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POÉSIES, Catulle (Fiche de lecture)



Les Poésies de Catulle, c’est-à-dire le Liber Valerii Catulli, est un recueil dû à Gaïus Valerius Catullus (82-52 av. J.-C.), comprenant cent seize pièces, ordonnées à la fois selon leur genre et leur structure métrique : au début et à la fin des poèmes plus courts, des sujets légers, le corps du texte étant formé d’œuvres savantes et plus développées.


• Le miroir d’une âme

Si l’amour pour Lesbie – c’est-à-dire dans la réalité la belle et infidèle Clodia, sœur du tribun Clodius – domine l’œuvre poétique de Catulle, l’ensemble se présente comme un journal ouvert à tous les aspects de la vie. Celle de l’auteur, faite de bonheurs et de désillusions, hantée par le sentiment de l’inéluctabilité de la mort, nous sert de fil conducteur dans un ouvrage qui se veut exemplaire du destin de chaque homme. Les poèmes chantent à la fois la joie de l’amour et les souffrances de la passion : « Voilà où mon âme en est venue, ma Lesbie, par ta faute ; voilà à quel point elle s’est perdue elle-même par sa fidélité ; désormais elle ne peut plus te chérir, quand tu deviendras la plus vertueuse des femmes, ni cesser de te désirer, quand tu ferais tout pour cela » (75).

Catulle donne ici également des épithalames, pièces offertes aux jeunes époux lors de leur mariage, célébrant le dieu Hyménée qui les unit ; des poèmes mythologiques, Les Noces de Thétis et de Pélée, La Chevelure de Bérénice ; des dialogues sur des thèmes convenus, depuis les remerciements à un ami jusqu’à la consolation élégiaque sur la mort d’un proche. Toutefois, il sait user de son art pour dépasser cet aspect convenu, et donner à chacune de ces interventions une tonalité personnelle, familière et sentimentale, qui les rendent aussi attachantes que les autres pièces, où l’imagination paraît plus libre.

Catulle lui-même se représente en « moineau de Lesbie », qui a bien du mal à mener à bon port la barque de sa vie et à concilier les antinomies, l’intense brièveté du plaisir et la volonté d’un amour durable. Il met son art de la satire au service de sa vindicte, visant tour à tour l’infidèle Clodia, les favoris arrivistes de l’entourage de César, les jeunes jouisseurs prêts à tout pour assouvir leur soif de plaisir. En dépit de ses propres débauches, Catulle se dit respectueux de la morale ancestrale. De même, c’est en vrai Romain, même s’il est pétri d’hellénisme, qu’il soumet son existence au destin, tout en gardant dans une large mesure son libre arbitre. Le paradoxe n’est qu’apparent : l’œuvre du poète regorge de ces antinomies qui en font toute la richesse.



• Une œuvre d’une stupéfiante modernité

Catulle révèle, dans les Poésies, les tourments d’une âme éminemment moderne. S’il donne libre cours à ses haines, ses violences érotiques, ses passions, ses volontés politiques et ses choix littéraires, tout en se réclamant d’un humanisme avant la lettre, il ne le fait pas par hypocrisie : ce paradoxe révèle toute la complexité de son œuvre. Certes, Catulle flagelle César et son entourage avides de postes, de sinécures, obsédés par un pouvoir auquel lui-même aimerait bien participer. Certes, il vilipende Clodia, mais pour mieux lui déclarer sa flamme dans d’autres vers. Cependant, Catulle n’est ni inconstant ni inconséquent. Il connaît les revirements de l’âme, les fluctuations des passions, ressent amour et haine avec une douleur exacerbée par la quête de son art. Il sait jouer des rythmes, du lyrisme, son inspiration dépasse le cadre formel grâce à la mise en scène des actes d’une vie. L’aspect autobiographique est présent dans l’œuvre, mais, à l’instar des interrogations oratoires qui ne sont pas de seuls effets de style, les Poésies ne sauraient se réduire à une succession d’événements vécus par leur auteur. Catulle est conscient de l’ardente obligation pour le poète de maîtriser son art, de disposer d’un métier qui soit suffisant pour lui permettre de dépasser l’anecdotique, le fait d’érudition, le mouvement alexandrin de poésie et d’atteindre à la mise en œuvre véritable de l’inspiration. Une grande part de la modernité de Catulle réside encore dans cette volonté d’ordonner une vision du monde, tout comme il ordonne ses pièces de vers en fonction de canons esthétiques. Sans se réclamer d’une école philosophique du détachement, Catulle donne à ses Poésies une coloration parfois proche du renoncement. Atteint dans ses aspirations sociales, dépité par un amour sans avenir, le poète accepte cet échec avec dignité. L’angoisse eschatologique même donne cours à des accents de grandeur pleins d’humanité, éloignés de toute grandiloquence. Œuvre sincère, mais non simple confession, les Poésies de Catulle donnent à voir le spectacle des passions humaines.
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CATULLE (82-52 avant J.-C.)



Introduction
Peu d’œuvres antiques sont aussi fertiles en surprises que les poésies de cet « Alexandrin », avec leurs contrastes de ton, de facture, d’inspiration. Peu d’œuvres antiques, cependant, sont animées, emportées par un souffle lyrique d’une aussi constante authenticité. Le chantre de Lesbie a conféré au sentiment amoureux une nouvelle dimension : une profondeur d’émotion et d’attachement inconnue avant lui, en poésie, dans un cœur masculin.

La vie dissolue qu’a menée Catulle ne l’a point empêché d’être un martyr de la foi en la morale des ancêtres : pietas (soumission à la volonté divine, accomplissement de tous nos devoirs, humains comme religieux), fides (respect de la foi jurée), concordia des unanimi. S’il est resté, à tous égards, marqué par son terroir transpadan, le Véronais n’en reflète pas moins une « urbanité » romaine en pleine mutation, et aussi le climat éthique et oratoire qui fut celui du siècle de Cicéron.

Héritier, certes, de la plus savante virtuosité hellénistique, Catulle a su, en même temps, exploiter toutes les ressources de la langue et de la poésie populaires. Son art fait concourir avec bonheur imagerie, syntaxe et rythmes à la traduction des conflits psychologiques, jusque dans les affabulations des grands poèmes narratifs. Semblable maîtrise artistique triomphe dans une diatribe, souvent très crue, contre les rivaux en littérature ou en amour, ou contre les scandales de la haute société.

Fureur, jalousie, haine font perdre à Catulle toute mesure. Mais l’amitié, le deuil fraternel, le sentiment de la nature, la passion amoureuse ont trouvé, dans ses vers, des accents d’une justesse éternelle.

• La critique et ses divergences

Popularité de Catulle

En dehors de certaines périodes médiévales qui semblent n’avoir pas eu connaissance de son œuvre, en dehors aussi de nos XVIIe et XVIIIe siècles, rebutés en général par ses « ordures » ou par son « pédantisme », la gloire de Catulle n’a guère connu d’éclipse : pas même auprès des diverses écoles poétiques du XIXe siècle, qui s’accordaient à juger la littérature latine inférieure à la grecque.

Favori de notre temps, Catulle n’exerce pas seulement la sagacité des érudits. Il faut aussi noter sa survie dans les mouvements poétiques, musicaux et chorégraphiques : Ezra Pound, Carl Orff, W. Fortner, A. Gürsching, Franz Tischauser, G. Wand.



Exégèses incompatibles

Toutefois, dans la critique savante du XXe siècle, la physionomie du Véronais apparaît sous les traits les plus contradictoires. Selon l’image que nous dessinent de sa personnalité tels ou tels travaux, le lecteur se représentera Catulle comme un agnostique ou, au contraire, un mystique, comme un épicurien apolitique ou, au contraire, un partisan très « engagé » ; il le trouvera plein de scrupules et de délicatesse, ou d’un cynisme éhonté ; il verra dans sa poésie une création instinctive et spontanée ou, à l’opposite, la mise






• Cadre historique et littéraire






• Un tissu d’antinomies ?








• Modernité de Catulle

Sur le plan moral




Sur le plan esthétique











Bibliographie
Œuvres de Catulle



Catullus. A Commentary, C. J. Fordyce éd., Clarendon, Oxford, 1961, rééd. 1990 ; Catulli carmina, texte et trad. H. Bardon, Bruxelles, 1970 ; Catullus. The Poems, éd. commentée K. Quinn, Londres, 1973 ; C. Valerii carmina, R. A. B. Mynors éd., Clarendon, 1976 ; A Critical Edition of Catullus, D. F. S. Thomson éd., Univ. of North Carolina Press, 1978 ; Catullus, éd. crit. W. Eisenhut, Teubner, 1983 ; Le Livre de Catulle, trad. A. Markowicz, L’Âge d’homme, 1985 ; Liber, trad. P. Feuga, La Différence, 1989.

Études



J. GRANAROLO, « Les Études catulliennes de 1948 à 1973 », in Lustrum, no 17, Göttingen, 1976 ; « Catulle 1960-1985 », ibid., no 28-29, 1987 ; Catulle, ce vivant, Paris, 1982
H. HARRAUER, A Bibliography to Catullus, Hildesheim, 1979
T. P. WISEMAN, Catullus and His World. A Reappraisal, Lambridge Univ. Press, 1987 ; Clio’s Cosmetics, 3e partie, « Catallus and Cornelius Nepos », Leicester Univ. Press, 1979.


OPS/images/9782852291751.jpg
Poésies

Catulle

LES FICHES DE LECTURE

B ENCYCLOPZDIA
(=¥] UNIVERSALIS






